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Reading Light s’inscrit dans le parcours FIAC. 
 

Raqs Media Collective a été fondé en 1992 par 
Jeebesh Bagchi, Monica Narula et Shuddhabrata 
Sengupta. Après s’être intéressé dans un premier 
temps au film documentaire, Raqs a investi le 
champ de l’art contemporain, produisant des 
œuvres qui impliquent une multiplicité de 
médias : installations vidéo sur canaux multiples, 
logiciels artistiques, architectures complexes 
réunissant performances, projections de textes-
images. Raqs a également écrit, édité et publié 
des textes et des ouvrages, et organisé, en tant 
que curators, des expositions importantes telles 
The Rest of Now lors de Manifesta 7. En 2000, ils 
co-fondent Sarai, une plateforme 
interdisciplinaire de recherche indépendante, au 
Centre for the Study of Developing Societies. Au 
sein de Sarai, Raqs a plus particulièrement 
abordé des questions relatives au 
développement de nouvelles formes urbaines 
générées par les métropoles contemporaines.  
Reading Light – qui sera présenté dans le 
bâtiment emblématique construit par Oscar 
Niemeyer pour le Parti Communiste Français 
place du Colonel Fabien – est une installation de 
signes lumineux utilisant textes, éléments 
typographiques, sources lumineuses électriques, 
pour évoquer le surgissement de nouvelles 
aspirations. L’œuvre de Raqs est une réponse 
empathique aux convictions d’Oscar Niemeyer, 
pour lequel la créativité a un rôle essentiel à 
jouer dans la transformation du monde. Les 
mots, signes et aphorismes imaginés par Raqs et 
inspirés par le concept d’espoir révolutionnaire 
d’Oscar Niemeyer – un concept dans l’équation 
duquel le temps joue un rôle central – 
travailleront, par le biais de ces commentaires 
lumineux, à élargir le champ des interrogations. 
Raqs s’intéresse à la façon dont les formes 
construites agissent sur les êtres humains et 
espère pouvoir apprivoiser, grâce à la lumière et 
les mots, les spécificités architecturales du site 
de façon à jeter un pont entre les idées 
défendues par Niemeyer et celles qu’ils 
nourrissent eux-mêmes sur l’interaction entre 
espace et présence humaine. 
Le travail de Raqs Media Collective a été présenté 
à la Tate Britain (2009), à la Galerie IKON, 
Birmingham (2009), au Baltic Centre for 
Contemporary Art, Newcastle (2010) ; Indian 
Highway à la Serpentine Gallery, et Chalo India 
au Mori Museum, Tokyo. Le collectif a participé à 
la Documenta 11 (2002), aux biennales de Venise 
(2003), Taipei (2004), Sydney (2005) et Istanbul 
(2007). 
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Raqs Media Collective 
Biographie 
 
Raqs Media Collective est un groupe de trois 
artistes multimedia nés et travaillant à New Delhi : 
Jeebesh Bagchi (1965), Monica Narula (1969) et 
Shuddhabrata Sengupta (1968). Souvent décrits 
comme artistes, metteurs en scène, conservateurs, 
éditeurs ou chercheurs, les membres de Raqs Media 
Collective sont surtout connus pour leurs 
contributions à l’art contemporain. Leurs œuvres 
sont présentées dans les principales expositions et 
manifestations internationales (de la Documenta à 
la Biennale de Venise) et se situent aux frontières de 
l’art contemporain, l’investigation historique, la 
spéculation philosophique, la recherche et la 
théorie. 
Installations, performances ou rencontres… Raqs 
Media Collective est actif dans un registre 
inhabituellement varié et exploite les formes pour 
créer des œuvres originales et polyvalentes. 
S’inspirant des mythes et des légendes d’origines 
diverses, les membres de Raqs Media Collective 
présentent leur travail comme une longue série 
d’investigations autour de l’image, du son, de 
l’informatique, des objets et du texte. Il s’agit 
d’interroger les différents registres affectifs et 
esthétiques, en soulevant grands nombres de 
questions sur l’identité et la modernité, en 
proposant une critique discrète, mais bien présente, 
du pouvoir et de la propriété.  
En 2001, les membres de Raqs Media Collective co-
fondent Sarai au Center for the Study of Developing 
Societies (CSDS) de Delhi où ils coordonnent des 
productions médiatiques, poursuivent et dirigent 
des travaux d’investigation, lancent de nouveaux 
projets et s’investissent comme membres de 
l’édition collective des Sarai Reader series. Parmi les 
dernières expositions du groupe, retenons : Chalo 
India, exposition collective présentée en 2008 au 
Mori Museum of Contemporary Art de Tokyo ; 
Escapement et The surface of Each Day is A Different 
Planet, deux expositions individuelles présentées 
en 2009 à la Frith Street Gallery et à la Tate Britain 
de Londres; Indian Highway, exposition collective 
organisée par la Serpentine Gallery de Londres en 
2009; Things That Happen When Falling in Love, 
exposition individuelle à The Baltic de Gateshead en 
2010; Críticos Fetichos, présentée en 2010 au CA2M 
de Madrid ou encore The Dorm, à la galerie Open 
Eyed de Kochi. The surface of Each Day is A Different 
Planet est reprise  et exposée à New York, en 2010, à 
la e flux Gallery.  
Les membres de Raqs Media Collective sont les 
commissaires associés de l’exposition Manifesta 7, 
la Biennale Européenne d’Art contemporain qui a 
lieu dans le Trentino – Alto Adige / Südtirol, en Italie, 
au cours de l’été 2008.  
En 2009, ils collaborent également, en tant que 
dramaturges, avec la metteur en scène Zuleikha 
Chaudhari pour une création autour des textes de 
Henrik Ibsen et de John Gabriel Borkman (Some 
Stage Directions for John Gabriel Borkman), 
présentée lors du Delhi Ibsen Festival. 

www.kfda.be et La Compagnie 

 
 

Entretien avec Raqs Media Collective 
 
Votre proposition pour le Festival d’Automne à 
Paris investira l’intérieur du bâtiment d’Oscar 
Niemeyer, le siège du parti communiste français. Ce 
bâtiment vous a-t-il inspiré un projet particulier ? 
Raqs Media Collective : Le bâtiment conçu par Oscar 
Niemeyer pour le siège du PCF exprimait, pour nous, 
un sentiment d’espoir transcendant. Il a quelque 
chose d’utopique, presque un côté science-fiction, 
comme s’il était sur le point de nous embarquer 
dans un voyage vers l’avenir, vers le cosmos. D’une 
certaine façon, ces caractéristiques représentent 
les meilleures et les pires pulsions du vingtième 
siècle, et il paraît logique qu’elles prennent forme 
dans ce bâtiment. Cela fait un certain temps 
maintenant que nous réfléchissons à cet héritage 
du vingtième siècle, et notre intervention dans le 
foyer du bâtiment de Niemeyer – avec ses 
questions, ses exclamations, ses références à 
l’époque, qui interrogent brutalement l’histoire et 
l’énergie de l’insurrection – est une réaction à la fois 
aux ambitions de Niemeyer pour son bâtiment, pour 
l’humanité du béton et l’aspect concret de 
l’humanité, et à l’héritage que sa vision incarne.  
 
À une époque de grands bouleversements au 
Moyen-Orient et en Europe, où l’on observe des 
mouvements populaires et une critique des 
politiques économiques, pensez-vous que l’art ait 
un rôle particulier à jouer dans la société ? Je pense 
à l’un de vos derniers films, The Capital of 
Accumulation, où vous faites référence à Rosa 
Luxembourg et à sa critique de l’économie. 
Raqs Media Collective : Nous pensons que l’un des 
rôles importants de l’art est d’approfondir les 
questions qui naissent des turbulences de la 
société. Les événements récents en Europe et au 
Moyen-Orient (ainsi que dans d’autres régions du 
monde) semblent indiquer que le consensus autour 
du capitalisme, qui s’est fixé au cours des vingt 
dernières années, se fissure. Il est maintenant 
temps de penser au-delà du mythe de la perpétuité 
du capitalisme. Notre travail dans The Capital of 
Accumulation, qui est aussi une réaction (sous la 
forme d’un dyptique vidéo et d’autres notes) à 
l’Accumulation du Capital de Rosa Luxembourg, 
s’engage dans cette direction. L’œuvre tire parti de 
la liberté de l’art pour réunir des réflexions sur la 
nature, la mortalité, le capitalisme, la mémoire, les 
histoires industrielles et les avenirs urbains, sous 
une forme qu’un tract politique ou qu’un document 
scientifique serait incapable de produire. Se faisant, 
l’œuvre nous montre comment une recherche 
artistique peut produire des résultats, des 
juxtapositions et des sensibilités surprenants. 
 
Vous utilisez différents médiums dans votre 
travail, mais peut-on dire que le langage occupe 
une place centrale ? 
Raqs Media Collective : Le langage a une place dans 
notre travail, mais le langage, ce ne sont pas 
seulement les mots, mais aussi la ponctuation, les 
silences et les choses qui se produisent entre et 
sous les mots. Toutes ces choses ont une place. 
 



Dans un entretien récent, vous avez parlé de 
« traduction ». La traduction est-elle nécessaire 
lorsque l’on vit entre les langues et les histoires, et 
qu’on les traverse ? 
Raqs Media Collective : Absolument, on pourrait 
dire que la traduction est notre langue maternelle. 
Nous rêvons et nous pensons dans plus d’une 
langue, et toutes nos langues volent et empruntent 
des choses les unes chez les autres. 
 
Votre travail, tant par la forme que par le contenu, 
est très différent de celui d’autres artistes indiens. 
Vous avez une pratique curatoriale, comme pour 
Manifesta en 2008, et vous êtes l’auteur de textes 
théoriques. Quel est le dénominateur commun de 
toutes vos propositions ? 
Raqs Media Collective : Le désir de profiter de nos 
curiosités, de faire entendre nos conversations 
triangulaires, et d’être les cosmonautes de nos 
propres imaginations – voilà le dénominateur 
commun de toutes nos pratiques. Nous sommes 
trois personnes très différentes, et chacun d’entre 
nous a des besoins, des désirs et des potentiels très 
divers, l’ensemble de nos pratiques reflète cette 
multiplicité à l’intérieur de nous et entre nous. 
 
Pouvez-vous expliquer, en quelques mots, vos 
activités au sein du programme Sarai, au Centre 
d’Étude des Sociétés en Développement (Center for 
the Study of Developing Societies) à Delhi ? 
Raqs Media Collective : En 2000, nous avons co-
fondé, avec Ravi Sundaram et Ravi Vasudevan, le 
programme Sarai au Centre d’Étude des Sociétés en 
Développement. Nous l’avons conçu comme une 
plateforme interdisciplinaire de recherche et de 
pratique sur les questions urbaines et la culture 
contemporaine. Au cours des dix dernières années, 
Sarai a occupé une place très importante dans la 
formation d’une nouvelle sensibilité culturelle dans 
notre milieu, en rassemblant des types de 
personnes qui occupaient jusqu’alors des sphères 
séparées, tels que des artistes, des gens qui 
s’occupent de nouvelles technologies, des 
théoriciens, des chercheurs et des militants. À Sarai, 
notre travail a consisté à diriger un laboratoire 
média (un espace d’expérimentation dans les 
nouveaux médias), à éditer les Sarai Readers, à 
organiser des programmes de bourses qui ont fait 
connaître au public toute une nouvelle génération 

de praticiens, d’artistes et d’écrivains, à concevoir 
et à travailler avec le projet Cybermohalla, sur les 
dix dernières années – qui impliquait un travail sur 
les visions, les imaginaires et les interrogations de 
jeunes issus des quartiers pauvres de Delhi. Sarai 
est un processus en cours, qui a de multiples 
dimensions et des types de réalisations divers, et 
nous espérons qu’il aura aussi des résultats 
multiples. La façon dont nous concevons 
aujourd’hui notre rôle à Sarai est assez différente 
que par le passé. Nous sommes davantage 
intéressés par les processus qui démarrent à Sarai, 
plutôt que par leur situation institutionnelle 
précise. Ces processus seront certainement actifs 
dans l’avenir.  
 
Pour le Festival, vous avez aussi collaboré avec 
Zuleikha et Manish Chaudhari, qui sont 
chorégraphes et danseurs. Comment avez-vous 
collaboré sur ce projet ? 
Raqs Media Collective : Nous avions déjà travaillé 
avec Zuleikha et Manish Chaudhari, en tant que 
dramaturges, pour une de leurs anciennes 
créations. Cette fois, notre collaboration a été 
beaucoup plus intensive, à la fois pour la création 
du texte de la performance et pour sa conception et 
sa réalisation concrète. La performance est issue de 
nos notes sur une photographie prise en Inde en 
1858 (qui est probablement la première 
photographie au monde à documenter des restes 
humains dans le contexte d’une guerre), 
actuellement détenue par la Alkazi Collection of 
Photography à Delhi. Zuleikha sentait que notre 
travail sur cette image (sur laquelle nous avions 
déjà travaillé pour l’œuvre The Surface of Each Day 
is a Different Planet ) avait le potentiel d’être au 
cœur d’une réflexion performée sur la nature de 
l’image photographique. Nous avons partagé 
pendant un an un processus de réflexion, dont cette 
création est le fruit. L’œuvre est toujours en cours, 
et sa réalisation change. Le théâtre est un nouveau 
langage pour nous et, comme toujours, nous 
sommes occupés à traduire. Nous avons envie de 
faire dire au langage du théâtre des choses qu’il n’a 
pas dites jusqu’à présent. 
 

Propos recueillis par Jean-Marc Prévost,  
traduction Barbara Turquier 
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Ce programme est donné sous réserve de modifications. 



 
 

 


